
ne peuvent pas avoir d'enfants." (34). Par contre Eltonore et Balthazar sont 
heureux d'annoncer que "griice B l'instmination artificielle" (1 13), ils auront 
bient6t un poulain. Et que dire de l'histoire du vieux chien savant qui se sent 
inutile depuis qu'au cirque ob il travaillait, "un chien plus jeune et plus habile 
que lui a t t t  engag6 (44), et de celle du "mouton noir" qui ttait venu interrompre 
le bonheur tranquille d'un groupe uniforme et blanc? 

La Nuit Blatzclze de Mathieu met en scbne des personnages modernes qui ont 
un philosophie de la vie qui ne manquera pas de toucher le jeune lecteur: la 
jument Eleonore dtfend ICoko Chanelle qu'on semble ne pas aimer: "[ ...I il faut 
aller au-delB des apparences et des premihes impressions." (39); "pour l'odeur, 
je vous ferai remarquer que dans la vie on se dtfend comrne on peut [...I" (38). 
On ne peut d'ailleurs s' empCcher d'admirer Koko Chanelle "habitute B ce genre 
d'indtlicatesse qui dtsormais ne la blesse plus. Son sourire courtois masque bien 
ses sentiments" (58). 

Suzanne Pellerin est spe'cialiste en linguistique frangaise et en dialectologie 
frarzco-cnnadienne. Elle eriseigtze ri L'Universite' York ?t Toronto. 

LES BONNES INTENTIONS SUFFISENT-ELLES POUR FAIRE UN BON 
LIVRE? 

N.B.: Voici le denier  texte que nous avait fait pawenir notre coll6gue Y. 
Beauclzesne: nous avotzs done, ri titre d'hoinnzage, de'cide' de le publier. 

Mission audacieuse. Joceline Sanschagrin. Montrtal, La courte tchelle, 1991. 
96 pp., 7,95$ brocht. ISBN 2-89021-156-8. 

Ce roman est un exemplepatent de lafragilitt interne B laquelle est exposte toute 
oeuvre de litttrature destinte B la jeunesse. Pour presenter un thbme B la mode 
et pour vthiculer un message, on se contente de fabriquer une petite histoire en 
oubliant de l'tcrire. L'auteure a beaucoup mist sur la force tvocatrice d'un 
decor cauchemardesque qui, croyait-elle h tort, allait suffire B rendre le texte 
plausible: une ville-dtpotoir, une machine B dtsinfecter continuellement en 
optration, des dtchets partout et Bpeine quelques arbres en train de mourir. Des 
citoyens qui doivent s'habilleren kalci et qui sontcondamnts Bporterconstamment 
des oeillkres ... Les personnages, eux, sont rtduits B leur plus simple expression. 
Lemauvais pollueur: le maire. Un Ctre stupide, bornt, sans astuce et sans pouvoir 
rtel, un protagoniste qu'on ne peut ni prendre au strieux ni mCme dCtester. Une 
sorte de marionnette ridicule. Les bons tcologistes: Wondeur Cjeune htroi'ne 
dtbrouillarde, qui n'a pas froid aux yeux et qui a toujours raison), le journaliste 
(ardent apatre un peu na'if des bonnes causes), le Karattka (fort, brave, 
Cnigmatiquej, ie gueniliou jrkveur a souhaitj et ia vieiiie dame (exptrimentte en 
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tout, le sagesse incarnte). De charmants personnages, certes, mais sans aucune 
vraisemblance. Voici maintenantpourl'histoire. Les tvtnements s'y enchainent 
avec la monotone prtvisiblitt d'un plan d'exercice de rtdxtion scolaire. La 
bande des bons ne peut plus toltrer de voir mourir les arbres. Elle a donc lanct 
une pttition pour qu'il en soit plant6 partout dans la ville. Cinquante mille 
personnes ont signt. Un tract est aussit6t distribut pour annoncer la bonne 
nouvelle et la bande ira presenter la pttition au maire. La prtcieuse liasse de 
signatures est kvidemment volte ... par le maire. Une manifestation aura lieu 
pour dtnoncer la situation. Le maire rtagit en faisant vaporiser un soporifique 
pour empscher la population d' y participer. La vieille femme de la bande met au 
point sur-le-champ un antidote trbs efficace qui est aussit6t vaporist. On 
annonce l'heure de la nouvelle manifestation. Elle a lieu, la foule est nombreuse 
et enjoute, le maire est impuissant et les citoyens auront leurs arbres! 

Le dtcor, les personnages et les tvtnements de l'histoire sont 12. Ce qui 
manque, c'est un rtcit pour les lier, les animer et leur permettre de crter un 
univers imaginaire et convaincant. L'auteure se contente de dire, d'tnoncer, 
d'expliquer. Le dtcor, pousst Bl'extrSme limite de la charge simplificatrice, fait 
penser B des panneaux trbs stylists plantts sur une scbne vide. Les personnages 
caricaturts ne vivent pas, ne bougent pas, ne rtagissent pas. Le texte n'a ni 
densitt, ni vraisemblance, et le lecteur nepeut 2 aucun moment anticiper, se faire 
dtjouer, jouer le texte. Aucun obstacle, pas de surprise: les chapitres s'ttirent 
comme une ligne droite oh jamais on ne craint, oh jamais on n'espbre vraiment 
et surtout oh on n'arrive pas B se revolter devant une situationpourtant prtsentte 
comme inacceptable. En somme, il manque B ce texte I'tltment essentiel pour 
en faire un veritable roman: une tension interne, de rtelles ptriptties, des 
personnages qui se chargent eux-m&mes de mettre en branle l'action et de crCer 
une authentique exptrience de lecture pour les jeunes. I1 manque une intrigue. 
Un produit textuel simplificateur et ... bien triste B lire m&me s'il rtpond de fagon 
tvidente B une commande urgente du milieu pour des livres traitant d'tcologie. 
Le m&me pibge avait dt j i  t t t  tendu avec le divorce, la fugue, la drogue ... et cela 
avait donnt quantitt d'ersatz. La vie, le comprendra-t-on, ne se divise pas en 
thbmes comme dans un programme d'ttudes et une exptrience litttraire doit, 
sous peine de devenir insignifiante, prtsenter des univers multiples oh les 
composantes s'intbgrent et interagissent. 

Yves Beauchesne 
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